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(Extraits) 
Grands sujets 
Premier débat présidentiel aux Etats‑Unis 
Donald Trump et Hillary Clinton s’affrontaient hier dans le premier débat télévisé de la campagne étatsunienne 
Les étatsuniens ont pu assister hier soir, heure locale, au premier débat de la campagne présidentielle entre Donald Trump, le candidat républicain et Hillary Clinton, la candidate démocrate. Véritable institution, ce débat, le premier d’une série de trois, était très attendu par les observateurs car il permet de donner un cadre plus classique et policé au débat d’idées dans une campagne qu’on ne peut pas qualifier de conventionnelle ou d’apaisée. Les deux candidats se sont donc fait face pendant une heure et demie sur le campus de l’université Hofstra à Long Island afin de débattre autour des questions précises de l’arbitre. 

Comment s’est déroulé ce débat important pour les deux candidats ? 
Le bilan, pour Donald Trump comme pour Hillary Clinton, est mitigé. En effet, dans cette campagne explosive et polarisante, il était difficile d’anticiper comment allait se dérouler ce débat et qui allait en sortir vainqueur. Le style tonitruant de Donald Trump triompherait‑il de la technicité et de la préparation d’Hillary Clinton ? Les étatsuniens sont restés sur leur faim suite à ce premier débat où les candidats semblaient se jauger et avancer avec précaution entre les chausse‑trappes que sont notamment les questions raciales ou le problème de la possession et du port d’armes. Le manque de préparation technique avoué de Donald Trump n’a pas pu être compensé par son énergie et son style habituel, et le manque de charisme et de pugnacité d’Hillary Clinton n’a pas pu, quant à lui être contrebalancé par sa bonne connaissance des dossiers, si bien qu’il est difficile de dire si quelqu’un a réellement remporté ce débat. 

Ce débat va‑t‑il changer quelque chose ? 
Les sondages aujourd’hui placent Trump et Clinton dans un mouchoir de poche, avec une avance d’à peine un point de Clinton sur Trump. Les débats présidentiels devraient donc servir à ouvrir cet écart, dans un sens ou dans l’autre. Néanmoins, le débat maladroit auquel nous avons assisté hier soir, s’il a pu conforter des électeurs convaincus dans leurs choix, n’aura a priori pas un grand impact sur les sondages. Il restera donc aux candidats deux autres débats pour corriger le tir et tenter de prouver aux électeurs hésitants qu’ils sont le choix idéal. On peut être certains que les prochains débats sauront éviter les écueils rencontrés hier. 

La Suède au bord de la disparition ? 
Selon le journal L’insoumis, une série d’événements indiquent que la Suède est à bout de souffle. 

Rassemblant cinq événements survenus en une semaine à peine, il estime que la Suède pourrait disparaître en quelques années, si rien ne change. 

Quels sont ces éléments ? 
L’immigration de masse pose de gros problèmes à la Suède, bien qu’elle ait rétabli le contrôle aux frontières depuis janvier 2016. Selon l’article, la police estime que l’insécurité a augmentée. 80 % des policiers suédois envisagent de démissionner, leur métier devenant trop dangereux et impraticable. Or les études révèlent que là où la police disparaît la criminalité explose. Le Kronen Zeitung rapporte ainsi que la police suédoise a perdu le contrôle dans au moins 55 zones du pays. De multiples émeutes et attaques liées à l’immigration massive surviennent, comme des émeutes à Göteborg, et la fusillade à Malmö survenue la semaine dernière. 
La Banque mondiale elle‑même admet que l’immigration de masse constitue un problème en Suède 
Tout à fait et elle a d’ailleurs eu une proposition surprenante. L’économiste en chef de la Banque mondiale a carrément proposé de créer un nouveau pays en Suède exclusivement destiné aux immigrants. Paul Romer expliquait en septembre que, je cite : « La question des réfugiés est un problème énorme, mais il y a des solutions possibles. La Suède, un pays à la population clairsemée, pourrait sous‑louer un territoire de la taille de Hong Kong. Cela pourrait comprendre des millions de personnes qui s’auto‑suffiraient, et qui ne coûteraient rien… Il est important que cette zone libre soit considérée comme indépendante, avec ses propres lois et règles ». 
Brèves françaises 
Un Marocain récidiviste incendie des églises 
On en sait plus sur le Marocain de 22 ans qui a mis le feu dans deux églises de Millau puis tenté d’en incendier une troisième la semaine dernière. Il était déjà connu pour des départs de feux volontaires commis à Paris et à Millau. Selon Le Midi libre, il n’a pu expliquer son geste si ce n’est qu’il était énervé. Pour Frédéric Coulomb, substitut du procureur de la République, ces crimes ne présentent aucune « connotation radicale ou islamiste ». 

Un nouvel exemple de désinformation : une histoire d’expulsion de burkini montée de toutes pièces 
La télévision australienne a diffusé la vidéo d'une femme en burkini se faisant chasser d'une plage de Villeneuve‑Loubet par des baigneurs. L’anecdote a même été reprise par l'AFP. 

Nice Matin révèle que selon un témoin, la scène est montée de toutes pièces. Je cite : « L'homme et les deux femmes sont arrivés presque en courant pour s'installer. En 10 secondes, ils avaient déplié leurs serviettes et planté leur parasol. Ils se sont mis en plein milieu du couloir à Jet‑ski de la plage privée. Comme ils gênaient, le propriétaire de la plage est sorti leur demander de se pousser ». 

Un nouveau Tintin colorisé sera bientôt en vente ! 
Les tintinophiles peuvent se réjouir : les éditions Casterman et Moulinsart sortiront en janvier une version colorisée de Tintin au pays des Soviets. 
Il s’agit du premier album des aventures de Tintin, publié alors à la semaine dans le journal belge Le Petit Vingtième, entre 1929 et 1930. 
Dans ce pamphlet anticommuniste, le reporter Tintin y part en Union soviétique devant affronter des bolchéviques qui veulent le faire taire et l'empêcher de décrire la situation dans le pays. Hergé l’avait écrit à 21 ans et ne souhaitait pas sa réédition, ne voulant pas avoir à le redessiner ni que son personnage ne lui survive. 
Cette annonce coïncide avec l’exposition consacrée à Hergé au Grand Palais, à Paris jusqu’au 15 janvier 2017. 
Brèves internationales 
Un conflit d’intérêts potentiellement mis au jour entre les banques et l’Union européenne 
Depuis l’annonce de sa nomination chez Goldman Sachs, début juillet, le Portugais José Manuel Barroso, ancien président de la Commission européenne, a suscité bien des questions éthiques. 

Non seulement il a rejoint une banque d’affaires, connue pour ses responsabilités dans la crise financière de 2008 ou dans la crise grecque, mais surtout il semble être en contact avec la banque depuis longtemps. 

Le quotidien portugais Publico, qui explique à travers des emails et lettres récupérés, comment Goldman Sachs a transmis de manière confidentielle des propositions sur des changements à apporter aux politiques de l'Union européenne au cabinet de Barroso, alors qu’il était en cours de mandat. 

Le patron de la banque semble satisfait des résultats puisqu’il remercie monsieur Barroso, en 2013, je cite : « Vous avez mis en place d’importantes réformes qui vont permettre de renforcer l’Union monétaire, de restaurer la confiance… 

La Colombie signe la paix avec les Farc 
C’est un conflit sanglant vieux de plus de 50 ans qui prenait fin hier. Le gouvernement colombien, représenté par le président Juan Manuel Santos, et la guérilla marxiste des Forces armées révolutionnaires de la Colombie, représentées par le commandant en chef Rodrigo Londoño, alias Timochenko, ont signé un accord de paix historique. Dans une cérémonie hautement symbolique, les deux hommes ont réaffirmé, sous le regard de 15 chefs d’Etat d’Amérique latine et du reste du monde, leur volonté de voir la paix revenir en Colombie après des années de conflits marquées en plus par les guerres ponctuelles liées au narcotrafic. Cet accord va permettre à la Colombie de mettre derrière elle un conflit qui a fait plus de 260 000 morts, 45 000 disparus et 6,9 millions de déplacés. Seules ombres au tableau : l’opposition qui critique vivement les accords conclus avec les Farc, et la guérilla guévariste armée de libération nationale qui n’a pas encore déposé les armes. 

Un nouvel exemple de propagande 
Candidats au Prix Nobel de la Paix, les « Casques blancs » bénéficient d’un soutien flagrant des médias du Système. Netflix, fournisseur de séries télévisées, leur a d’ailleurs consacré un pseudo‑documentaire destiné à dénigrer les autorités publiques et l’armée régulière syriennes et le diffuse à grands renforts de publicité. Pour le professeur australien Tim Anderson, qui s’est rendu sur place, je cite : « Les Casques blancs se présentent eux‑mêmes en héros de la guerre de Syrie, se donnant pour des sauveteurs médicaux humanitaires indépendants. En réalité, comme l’ont démontré l’écrivain Vanessa Beeley et le réalisateur Steve Ezzedine, cette ONG est étroitement liée à Jabhat al Nusra et a participé à des regroupements confessionnels forcés et à des exécutions. Alors que cette organisation prétend ne recevoir de subventions de la part d’aucun Etat, les gouvernements du Royaume‑Uni et des Etats‑Unis ont reconnu lui avoir versé des dizaines de millions de dollars ». 
Le chiffre du jour 
est de 50 200 
...c’est le nombre de nouveaux demandeurs d’emploi enregistré au seul mois d’août ! Ce chiffre a poussé le gouvernement à tempérer son optimisme motivé par la relative baisse des mois précédents. Si ce chiffre s’explique en partie par les difficultés rencontrées par le secteur touristique suite aux attentats, il n’en reste pas moins spectaculaire, et il plonge dans l’embarras François Hollande qui conditionnait sa candidature pour 2017 sur la désormais fameuse inversion de la courbe du chômage. Nous verrons si dans les mois qui viennent le président prendra acte de cet échec. 

La phrase du jour 
nous vient de Nicolas Sarkozy 
L’ex‑président et candidat à la primaire des Républicains avait fait parler de lui en déclarant, dans son style habituel, que, je cite : « Dès que l’on devient Français, nos ancêtre sont gaulois ». Fin de citation. Ce rappel, très Troisième République, avait fait son effet et avait pu pousser certains naïfs à y voir un Nicolas Sarkozy défenseur de l’identité. Néanmoins, s’il est défenseur d’une identité, il semblerait que ce soit d’une identité schizophrène puisque lors d’un meeting samedi dernier il a complété son propos en rappelant, je cite : « Nos ancêtres étaient les Gaulois », mais en y ajoutant quasiment immédiatement que, je cite : « Nos ancêtres étaient les tirailleurs musulmans morts à Monte Cassino ». Fin de citation. Pas d’inquiétude et pas de virage droitier donc, Nicolas Sarkozy est toujours la même personne qui défendait ardemment le métissage ! 

